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* La Variole du pigeon     :  

Au cours d’une conversation, notre confrère Pierre FABRE m’explique que, pour la première fois en plus de 50
ans d’élevage du pigeon (principalement texans et hubbels), il a été confronté à une maladie qu’il n’avait jamais vue
jusque là : la variole du pigeon ou maladie des poquettes. Cette maladie est due à un virus qui n’est heureusement
pas transmissible à l’homme. Elle se développe surtout lorsque les étés sont humides et les hivers chauds, ce qui ar-
rive de plus en plus souvent avec le réchauffement climatique. Cette maladie se traduit par l’apparition de pustules et
de vésicules (appelées poquettes) principalement aux commissures du bec, aux paupières et parfois sur les pattes.
Lorsque la maladie prend cette forme cutanée, il ne faut pas s’affoler. En effet, les pustules évoluent plus ou
moins rapidement en lésion croûteuses avec pratiquement aucune mortalité et un retour à la normale dans le mois qui
suit sans laisser de séquelles. Comme tous les virus, les seuls moyens d’agir sont soit de vacciner préventivement car
il existe des vaccins, soit de ne rien faire puisque la maladie disparaît comme elle est apparue sans laisser de trace.
Pierre FABRE a eu la présence d’esprit de photographier ces 2 pigeons pendant l’apparition des symptômes et après
leur disparition. Il n’a rien fait de particulier et a juste attendu que ça passe. Vous savez donc désormais ce qu ’il faut
(ne rien) faire lorsque cette maladie (rare) arrive dans votre pigeonnier. En tout cas, il serait dommage de sacrifier
les sujets pour cette raison. Merci à Pierre pour ce témoignage intéressant.

* le Staphylocoque épidermique     :  

Au cours du printemps 2020, je découvre une boule noirâtre sur l’aile de mon 1er jeune sevré de l’année. Le su-
jet a environ 3 mois et commence sa première mue. Cette boule, probablement remplie de sang fait environ 1 cm de
diamètre et est située au niveau du coude de l’aile. Préalablement caché par les plumes, je ne l’avais pas vue. Lors de
la mue, les plumes tombent et c’est ainsi que j’ai pu découvrir cet boule qui est sans doute là depuis quelques se-
maines. Je n’avais jamais vu ça et commence à me demander si cet animal n’est pas « perdu pour les expos ». Il ne
semble pas souffrir et je décide donc de téléphoner à Christian JEUX pour recueillir son avis. Il me confirme avoir déjà
vu ça une ou deux fois chez lui et me rassure en m’indiquant que cette boule était tombée au bout de quelques se-
maines sans traitement spécial. En recherchant dans ses documents vétérinaires, il retrouve une vieille feuille qui avait
été rédigée par le Dr LEFEBVRE à ce sujet. Il s’agit en fait d’un abcès froid du à un staphylocoque épidermique. Cette
maladie est rare et très faiblement contagieuse. Elle créé des grosseurs noires de la taille d’une bille localisées sur
le dos de l’aile ou la peau du ventre. Il n’y a pas d’adhérence au muscle et il est possible de ligaturer à la base de la
grosseur pour accélérer sa chute, voire de faire éventuellement un traitement antibiotique (anti staphylocoque). Mais le
plus simple est de ne rien faire du tout. En effet, au bout de quelques jours la boule est tombée et rapidement, on
ne voit plus rien. Aujourd’hui, cette pigeonne est en production et parfaitement exposable.

* le kyste gélifié     :   

Au printemps 2020, Grégory BRAULT m’informe de l’existence dans sa volière d’un mâle âgé (2014) qui pré-
sente une boursouflure au niveau du front. Le pigeon ne semble pas souffrir, mais au fil des mois, la boule continue de
grossir pour atteindre plus de 2cm de diamètre en janvier 2021. Grégory ne sait pas trop quoi faire et sollicite l’avis de
son vétérinaire fin janvier. Celui-ci lui indique qu’il s’agit d’un kyste gélifié qui peut être enlevé en coupant la peau et en
faisant un traitement antibiotique pendant 5 j afin d’éviter une infection suite à l’intervention. Le pigeon est vieux et
Grégory décide de ne pas demander l’intervention du vétérinaire. Finalement, à la mi-février, il constate que la
boule est tombée d’elle même. Il la retrouve par terre dans sa volière et le pigeon se porte bien. 

Là encore, on constate que le mieux est de ne rien faire tant que l’animal ne souffre pas et que ça ne le
gène pas. La nature a un certaine capacité à éliminer les corps étrangers sans intervention particulière.
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LA VARIOLE

À gauche : 2 strassers de Moravie 
atteints par la variole – pustules au 

niveau du bec et des paupières.

A droite : les 2 mêmes pigeons 
quelques semaines plus tard. 

Toutes les pustules ont disparu.

 LE STAPHYLOCOQUE 
EPIDERMIQUE

Ci dessous : la boule noire sur 
l’aile due au staphylocoque 

épidermique. La boule va s’extraire 
toute seule de la peau et tomber.

 LE KYSTE GELIFIE

A gauche : le début 
de la grosseur en 

mars 2020.

De part et d’autre : 
la grosseur fin 
janvier 2021

Ci dessous : le kyste 
expulsé et

la poche résiduelle 
après expulsion


